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La Nouvelle Édition complète
des M élodies de Schubert

Il y a dix ans déjà, la Maison CostaUat, qui avait précédemment reçu dans sôn 
fonds le matériel de la première grande édition française des mélodies et d’autres œuvres de 
Schubert, se décidait à renouveler ce matériel déjà ancien et à entreprendre une nouvelle 
publication de toutes les mélodies de Schubert, y compris celles non encore découvertes à „ 
l'époque où l’éditeur Simon Richault. secondé par les chanteurs Nourrit et Wartel, avait 
assuré le succès de celles qu'il avait pu recueillir!

En 1911 parut un premier recueil de notre nouvelle collection. Il comprend 50 mélodies 
et est cfùalifié Album d© choix pour signifier qu’il réunit par avance les ouvrages le'plus 
habituellement demandés. Publié en tons différents, pour voix élevées et pour voix graves, 
il embrasse, comme en raccourci, au cours de ses cinquante tableaux poétiques et musicaux, 
l’ensemble des destinées humaines depuis la naissance jusqu’à la mort.

Aujourd’hui, nous offrons au public ami de Schubert la première partie du premier 
volume de la Nouvelle Édition com plète des mélodies, renfermant la Belle Meunière en sa
forme intégrale, littérairement et musicalement. Les deux autres cycles, le Voyage d ’Hiver 
et le Chartt du  Cygne appartiennent à la période extrême de la vie de Schubert. Ils consti­
tuent, comme celui-ci, des poèmes d’une psychologie musicale très élevée, d’une inspiration 
toujours soutenue et d’une rare élégance de forme. Ils nous conduisent jusqu’au mois 
d’Octobre 1828, précédant de bien peu la journée du 19 Novembre, pendant laquelle, après 
deux jours de souffrances atroces et de délire, Schubert s’éteignit dans le calme, ayant perdu 
connaissance. Moritz v. Schwind écrivait à des amis : « Il est mort et avec lui ce que hous 
avions de plus étincelant, de plus beau. Je l’ai pleuré comme un de mes frères ».

Schubert avait trente et un ans. Ses œuvres impressionnent, attirent et retiennent 
toujours davantage parce que leur beauté résulte de l’adaptation profondément vraie de la 
mélodie, du rythme, des modulations et du coloris musical aux situations poétiques à décrire 
et à peindre. Elles ont un caractère d’intimité rendu plus pénétrant par une fantaisie créatrice 
toujours pleine d’âme et de cœur.

aurions désiré publier cette Nouvelle édition des CyclesDepuis longtemps,
et des autres recueils qui doivent les suivre. Les évènements qui se sont déroulés depuis sept 
années ont entravé notre effort sans l’arrêter ni le décourager. Nous espérons pouvoir, à la

nous

date du 19 Novembre 1928, commémorer le centenaire de la mort de Schubert par la mise 
vente du dernier volume de notre Nouvelle Édition complète des mélodies.en

Tous les musiciens et artistes, toutes les personnes capables de sentir des impressions 
de beauté s’associeront à notre vœu et nous aideront à l’accomplir, car Schubert ayant été, 
avec Beethoven, le précurseur de l’harmonie moderne et le plus fécond des mélodistes à la 
foi , aucun compositeur, si avancé qu'il veuille ou puisse être, ne saurait lui rester étranger.

Les maîtres du XIXe siècle les moins contestés ont introduit dans leurs opéras, 
mélodies ou compositions diverses, des phrases entières de Schubert. Chacun d’eux, sOtivenc 
sans le dire nu mê/ne sans le savoir, s’est rafraîchi, s’est enrichi à la source jaillissante de 
ses chants.

LES EDITEURS.Juin ig2i.
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Schubert et la “ Belle Meunière

L’année 1823 fut particulièrement cruelle dans la vie de Schubert. Une maladie dont 
il ne se remit jamais faute de soins appropriés, brisa sa force pendant les premiers mois. 
L’été venu, il partit pour la Haute-Autriche avec le chanteur Vogl. Là, de beaux sites, de

face de la nature; agirent puissamment sur son imagination. Augrandes impressions en
à Vienne, le hasard lui mit sous les yeux *e cycle de Wilhelm Muller la Belleretour

Meunière et il en composa la musique. 4 Mes ouvrages créés dans la douleur, écrivait-il, 
qui impressionnent le plus ». La Belle Meunière est du nombre. Déçu déjà danssont ceux

son bel amour pour Thérèse Grob, qui, âgée de seize ans, lui de dix-sept, avait chanté ses 
mélodies avec un affectueux enthousiasme, et lui avait été arrachée par sa famille sans qu elle
eût cessé de l'aimer, ne pouvant songer à épouser son élève Caroline Esterhazy, Schubert 
restait seul, sans foyer. Issue de ses souffrances la Belle Meunière parut en cinq cahiers, 
le 17 Février 1824, le 25 Mars et le 12 Août suivants. Elle est dédiée à son premier inter­
prète le Comte de Schœnstein. Longtemps après, celui-ci la fit entendre à Liszt qui en fut 
énm jusqu’aux larmes. Mais les contemporains viennois ne comprirent point d’abord. <t Ces 
chiens n,’ont pas de sentiment, pas de pensée » écrivait, en Décembre, Schober à son intime 
ami Schubert. Dès l’année suivante, \z glace était rompue grâce à l’effort de Schœnstein.

Nous résumons ici l'action semi-idyllique, semi-dramatique de l’œuvre

La Belle Meunière
Un jeune garçon meunier) quitte le vieux moulin après l’apprentissage. Il rêve de voir 

le monde, il veut vivre, mais où aller? Le-ruisseau fut le confident de ses pensées; il en suit 
le cours. Où s’arrêter? Un autre moulin s’offre bientôt 'dans la verdure, avec jardin, 
ombrages, et quoi encore } Une jeune filte, une jolie meunière, c’est là, c’est là! Il demande 
à travailler, on Taccepte. Il veut aussi sd faire aimer, comment? En aimant. Il aime. Ses 
petites promenades sont des obsessions <f amour. Il porte des fleurs, il attend, il épie, chante 
une délicieuse aubade. Un soir, les étoiles brillaient au çiel, tous les deux étaient assis au 
bord du ruisseau; leurs images se frôlaient dans l'eau. Elle se taisait sérieuse et troublée. 
Lui sentait des larmes humecter ses yeux. ï  Rentrons, dit-elle, il va pleuvoir »

Après, les aveux sont venus, puis les jours de tendresses ferventes et d’intimes épan­
chements. Et, malgré tout, le jeune homme a des frayeurs, des pressentiments. Un ruban 
vert, venu d’elle, touche les cordes de sa .guitare et le fait tressaillir. Il en pare comme d’un 
talisman les cheveux de la jeune fille. Unie ombre» passé pourtant, un chasseur est venu au 
moulin. Il est entreprenant, sonne du cor «avec assurance, et bientôt la chevrette a délaissé, son 
chevreuil. Le ruisseau devient le confident des tristesses, des jalousies, des fiertés. Surtout

lamente. Il aimait le vert, le vert lui devient odieux. Il aimait 
précieux dons d’amotfr le suivront dans la tombe.

qu’elle ne sache pas qu il se 
les fleurs, celles qu’il conservait comme 
Cette tombe sera le ruisseau dont les ondes le reçoivent et couvrent ses singlots. Et le ruisseau
continue sa course, et ses eaux chantent kur éternelle plainte en berceuse élégîaquc.

Amédèe et Frieda BOUTAREL.



La Belle  Meunière

I. Voyages (Das IVandtrn).
Garçon meunier n’a qu’un désir, voyages...........................................

II. Où Aller. (W ohin?).
Un clair ruisseau brisait ses eaux............................................

III. C'est Là. (H a it!) .
Un riant moulin se mire prés des a u n e s . .. .........................................

Remerciements air Ruisseay. ( Danksagung an deti Bach).
C’en est fait, cher ruisseau, ton charme rêveur....................................

V. A la Veillée. (Am Feierabend).
Si j’avais des bras par douzaines...................................................

Curiosité. ( Der Neugierige).
Peux-tu m. dire, étoile, peux-tu me dire, fleur......................................

Impatience. ( Ungeduld).
Je veux tracer sur l’arbre du jardin........ .........................................

Salut Matinal. ( Morgengruss).
Bonjour meunière, gai bonjour, accueille mon salut d’atipour...

Les Fleurs du Meunier. {Des Muellers Blumen).
Compagnes frêles du ruisseau..................................................................

Pluie de Larmes. ( Thracnenregen).
Assis sous les aunes des rives....................................................

XI. Elle est à Moi 1 {Mein !).
Fais silence, clair ru isseau ......................................................................

Pr.use. {Pause).
Ma guitare reste muette à présent... T. ................... ...................

Avec le Vert Ruban de la Guitare. (Mit dem gruenen Lauteubaude).
Ah ! quel dommage, oui vraiment..................................

Le Chasseur. {Der Jaeger).
Chasseur, qu’as-tu donc à rôder ainsi...........................

Jalousie et Fierté. {Eifersuchl und Slofy).
Où donc vas-tu, si prompt,-çi-vif, ô clair ruisseau ?...

XVI. La Couleur Aimée. (Die liebe Farte).
En vert. •>> "eux me mettre, d’un saule ou d’un hêtre.

XVII. La Fâcheuse touleur. (Die bôse Farbe).
Bien loin j’aurais tant aimé rp’enfuir.............................

XVIII, Fleurs desséchées. (Trockne Blumen).
Les fleurs si frêles que j’ai de^toi auropt le même tombeau que moi

XIX. Le Meunier et le RulsSéau. (Der Mueller ty/uf der Bach).
Lorsqu’un cœur fidèle se brise d'amour................................................

XX. Berceuse du Ruisseau. (Des Baches Wiegettlied).
Bon repos, bon repos, ferme enfin tes yeux..................................  ..

1

4

9
IV.

la

3
VI.

• n o

VII.
34

VIII.
. .  aO

IX.
28

x
31

3 '
XII.

. .  od
XIII.

43
XIV.

46
'XV.

• 48

52

54

5ft

Si

66

Chacune des 20 poésies retenues par Schubert dans le cycle de Wilhelm ktueller qui en contient 26, exprime un 
sentiment à elle propre dans un cadre spécial à travers l'action qui la relie à l'ensemble. Il s'ensuit que la plupart des mélodie# 
peuvent se chanter séparément ou se grouper en sélections d 'une‘durée plus ou moins longue. Les Noe I, II, 4U, IV, VU, 
IX, X, XI, XIV, XVIII et XX, en formeraient une. Chaque interprète pourrait en trouver d'autres selon « l  préférence* ou 
son tempérament, mais toutes impliqueront des sacrifices, et la seule combinaison entièrement bonne sers de chanter l’cnsembU, 
l’ensemble complet, ainsi que l’a voulu Schubert.

liràce à leur tessiture moyenne, les mélodies de ta Bell* Meunière Conviennent h toutes les Voix de femmes et 1 U 
très grande majorité des voix d'hommes. Une seule, le N° VII, monte jusqu’au la aigu. On la trouvera, transposée deut tObl 

bas dans notre A lbum  de C hoix, voix graves, (page 70) et il sera possible de l’utiliser datls la Bell* Mtunlirt.• d u
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L a Belle JVIeunièi*e
C y c l e  de  L i e d e r  d e  W i l h e l m  M u l l e r

Die schone jVIiillerin
E i n  C y c l u s  v o n  L i e d e r n  v o n  W i l h e l m  M i l l i e r

T r a d u c t i o n  f r a n ç a i s e  d e  A M É D É E  e t  F R I E D A  B O U T A R E L

C o m p o s é  enDédié au baron  
Cari de S ch on ste in 1823

+

V O Y A G E S
DAS WANDERN SCH UBERT
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-s
a

4 ~ - S F - W 4 "b/ r - iEÈE$E3
pie moi,

Hé/'/ . d u  // A
sim . sim.ple__ mot,- dieu, d ieu !

W ort. then A . de!
un un u n a

du. y'!/ f l  P dr, r> . h p.

â liS*

•:T p  ^ '
/ *F :2 F Ef ,

*

^ z =e W -:i ± :
*  -#-•

- - t v f : t E zzz ?
C.& C.%073
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^ eJUiXjT  ̂J)f f e ÎÈ3 ±

tre s’ouvre aux sa n s  d u_ c o r  des bo is
F eti. .s ter-Icifi,

J ’é . cou - 
Horch, we/ffi

te, sa fe _ nê 
ùii Waldem Jugd.homschçdltrda k lin g t ihr.

M JÊLÆ JL

s ç
r-rrr

à4 A  ̂ J:H
ne torn- b en t  pas 
nia auch nach mir

su r  moi, et 
uicid au.s, da r f

Ses yeux 
and scha ut

j . W
a ?

»JÊL

£*=?=*=*■0— 0-

SIad
D(pourtant,  j e  la vois

dock schdii-HH hi// . eu/.
moi

0ich

jjS!
____t : - » _______________________ F-

5p

ÉÜSPSt e m
r u _ban,le vert. t a  . che de ton  front 

bin . de eon dev Stir/i
re  . je t  _ te au 

dir ab dus
loin

A '"

au
dusru /ane

ti^É É üÉ É
|= Ï Ë E

t e; î
m -'- W — Gr1*#

<

1
ËEÉ 3 É 5\

C.& C. 2073
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p' g É
...............M ‘ ■>'m

lo in
g r ü

le v e r t 
no, g r ü

r u .  ban!
nr Hand!

A . dieu, 
A .  dp,

a-d ieu  
a  .  de!

tends-m oi 
and rei .

la main, 
chp miv

je
z  urn

n y v r g ~ ^
S S

ï

« M -i-a - t .....juji * le
^  ?

5 = f = F m*—f ------ V g P
p ars , ten d s -  m oi 
Ab . schied dei. . hp_____

la main!
Hand!

A . dieu 
A _ de,

tends-
und

a . dieu 
a . de!

ri* é J
---- P ---------------- I § Ü

- | a
-------J ....- .....

-6 -

- ¥ • 77

É p ë
P - 4 — . . . g J l L - g - ....... I P

moi la m ain 
c/ip m i r

tends-m oi la  m ain , a 
zum  Ab . schied dei . ne

dieu
Hand,

a .  dieu, te n d s-m o i la __
ziun Ab .  sc hied dei  .  ne____ret

. . ____ # ____ f : ____g vrTrrf r f f r r f Æ 5= 3!£

i  ? ^m w~n:
-6;

m $
main!
Hand!

-mmrnmJL
JL JL*

t l Ê l

Ü F9 9 9.3
■ar v

C.&C.Î071.
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FLEURS D ES S E C H E E S
TROCKNE BLUMENTC. 18

Assez lent
Ziemlich langsam.

a s sP P 1 T T fi $
I -es f leu rs  si f rê  _ les que j ’a i   d e —  to i Au _
Ihr Bliim . lei/i al . le, die aie__mir— gul>, each

4" l  ji ' f ÿ
«J - J  -â-

.fi i  . J l iiv if W?-*
~w ~¥■v

P

m  -  ^ f  t f >p u p * y '?.. 1 p 7 - M

4 % '  p ' P  P P I P I p '
le mê _ me to m . b e a u _  q u e__m oi. Vous ê .

wan le . gen mit mir.___in’s.___Grab. Wie seht ■

p i n f t »
te s  t r i s . t e s ,  pe .  ti . te s  fleu rs, Sa -
ihr al . le t/iich an__ so----weh, als

.  ro n t
soil

# J) »J)

> D 1 . f. p - *  P * P. .r  t  1 'I

4 % ~  W p p 1 W^ m
_ vez - vous donc de quel m al__ j e __m eu rs?  O f le u r s __d’a . mour, f leu rs  d 'a r .  d e n . t e — foi

_ sc hell? Ihr * Bliim . lain_al . le, une we/k, nie— b lass? ihr
Hu _

ihr îvüss.tet, meob Mir— ge

# =$=F=^^ d  HÇï: w
7..  p 7g N r ...r  p ' ' p

3E P
L es
vW ,

. m i  .  des 
Bliim . AV//

s o n t__vos b o n  _ qu ets , p o u rq u o i?
so un.ss?al _ te, ivo von

J
# 1

Ù "  i  4 ;

£g iB 5

C.&C.107*.
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6 0

i m5=3

p l e u r s  n e  p e u  . v e n t ,  p a s  m è  .  m e  un  j our, R e n d r e  .prut f l e u r s  la  v i e ,  à n o s  c œ u r s „  l ’a  .  m o u r .  Uni _ 
Thru . ne/t ma.ch.pn nicfit mai . en■. grün, via .chen to . die Lie . be nie kl nie  .  der blük’n, and

*
ü , .. J t ïi ^ = = 5 & ? "J) ^ ^ E = = E = ^ ^ =

I  V  n *  1Vë~"TTf

( t e m?  -  f l ........ $ F

m m
# m

- v e r  fait p l a . c e à  l ’a i  _ m a  _ b l e  p r i n t e m p s ,  D e  f l e u r s  s ’e . m a i l J e n t  l e s  
Le>iz m rfikoin - men, and Win . tnr tided "‘ h’n, mid Hliini _ lain wee.den ini

p r e s _  l e s _ c h a m p s ;  L e s  
G ru  .  .se____steh’n. und

i
' s .

k - 1— P
B sm

T

m y - r -  ̂ ^  ^ ..... T p

........P F rl
%s # — fS~—

0-1

f l e u r s  s i _ f r è  .  l e s  q u e  j ’ai d e  t o i ,  A u . r ô t i t _ l e _  m è  „ m e  to r n .b e a u  q u e  ih o i .
BlitniJet/t—lié  .• gen in meLnem-Grub, die tiljimJein-iul . le, die .sni- mir gab.

ai Zï S : *

p r
s

F a r ■y

î P #3E 3Eï X*

Ü
f eF# - - f r g mm- )

.........  B i e n . t ô t
Ond wenn

p e u t -  ê  .  i re ,  m a  b e l  .  l e  v i e n d r a  
stY  w an .de lt uni Hit. <rel vor.bni

fo u  - 1er  
and denkt

m a  t o m b e  e n  v e r .  
im H‘ i'. zen, der

Ë Ë Ü m  m9J
m

■~r0

» è Fm m F
\  i

* mmF
- t

e s t  b l e u ,  c ’e s t  l e  
i.st kovi.men.dfir

Jtf  f  k

le  c i e l  
der Mai

- sa u t d e s  p l e u r s ;  a  .  l o r s ,  
us treti! d'uitt Bliîtn .

m e s  f l e u r s ,  r e . v e  .  n e z  
le in a l  . le h e r . a us,

au  j o u r ,  
her. a n s!1 >mer m

y
E 3 3 X x-/ Xi

t = S - LL
J e fe.
4—7 #

*
3 ~

■
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H F * I-*-
bel _ le v ie n .d r a  
H il .  g e l cor - /no

p e u t - è  . tre, ma 
s ir  wan _ doit

beau mois de mai! 
Win -  ter ist uns.

Bien _ tot
/ W

fo u .
un rlw eun ■on

mm
p p

JÊLL f  P-m
- h ‘~to m .b e  en  v e r .  san t  des pleurs; 

H  r  . ze n , dev  m e in /’ e.y / / ’««/

r ^ " T i
- 1er 
deukt

a . lors, 
dont HUhn

mes f leu rs ,  
le  in. u l

ma re _ ve _ 
le her -im

t i

i b f e

#

*-3E

F""";'̂ -  ̂ y-|'jy-.--(I ^̂ •.:-» l-«:--*-^-̂
' e  ciel est bleu, c’es t  le beau m ois  de mai; a . lors ,  m es f leurs, r e _ ve .

Z rin a/ . lo her.
_ nez au jo u r  

h e r . a us! (1er M ai i.sf k n m . men, d e r  Win . te r  i s t  a ns, 'horn Bliim- a u s,

_ _ _ _ _  . . . . . . . . . . ■ ■ ■ ■ I J > >
3e

3.-------- JlJ# J; Jj J-----jr.JKjfr y--" *P

n=p -  , j ÿ -.f r ^a
I Z Z E I I

r f ~ r g r f c p pJ P m
est bleu, c ’es t le beau m ois de mai! 
ist ko ut . nu>u, ,'A'y

le ciel 
Mai.

. nez
-  ( U t . s,

au jour ,  
/ ( / 'y .  a us! _dur te r  1st a u s .

%. it £*
t t?

U: r ...#  »
= f zEEfr -m-

m.-fa v

=8 - s -f z XM
P P d i m .

- • • id *
C.cv C. %07X
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l iE MEUNIER ET UE RUISSEAU
DEH MULLER UNO DER BACH:n: 19

Modéré
M 'àssig .

(Le Meunier)
( P e r  M üller)_________________________ . ______

r  g p n 1 wJi i h t t

# i8
L o r s , qu'un cœ ur fi .  de . 

eût treu. es
se d’a . 
be ver .

bri
Lie

le se
Wo Her . ze n/

pH 52 — f t j :55 a:

(?>)

9 F R
^  ■ K- f r

# ; ;-0- m♦

Ca .jour;
tient;

ferla co  .  roi .  le
Li - lien auf

Des lys,
wel . ken die

me au__
dem___

se- mour,
-  g*M, dudu

7  - \r m : 5s-0-
w V *

m 0 - 3 1

P M r p i LJ#3E

lu . ne dé _ ro .  be aux 
se i.u e  T/tra . ne/t die

La. chant sous les bru . m es, re . flets, 
in die Wol . ken der

. lu . eurs, 
moud geh’n, da  .  m itVoit .muss

pü 5ïï ï
f ï *

6m i a za z

t e# mE j flir p Ditf
lent leurs 
gen sick

Les an .  ges sont tris _ tes et vo i
cia haï . ten die Kng - lein die Au

horn . m e s_  s e s   pleurs;
Men - schen—nicht  seh’n;

ï

i rp -

C.&C.X073
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f Z f ?  Ruisseau) 
(D e v  B a c h )

■'! '

l 'g j "  ^
# S m

Rê _ veu . ses, s a n . glo _ tent les 
und sc/tluch.zen and sin  . gen die

C o n .  
Und

mes aux cieux. 
le zu r  Ruh.

ayeux;
Seez  u

f s Ia s 5$
$ tF T

i im ■«—
-#

# i ;i
P o u r  lu i b r il  .  le  e t
ein Stern . le. in,

e s t beau ;  
ent _  vingt,

d a n s  la
sic h die

l ’a _ m o u r __
dent Schmerz

- Çu
we/t/i

pei .  n e  
Lia . be eut

m u sm3 m
3C

♦» — & w w 9à ig x z

r 'jn *  " p - r  ' K  ' a

é* 6/p pimrsf-g-fr... -»f+[i-'-Ji- j i&fi i
p la  _ n e
neu . es,

u n  a s  .  t r e  n o u  .  v e a u ,
am Him . mel er . blinkt,

P o u r  lu i
ei/i Staru  _  lein,

b r i l  _ le  e t  p la  .  n e
ein ne ii _  es,

u n
am

m 3 i 3 Hw TT

m JE jK
S

I o -Il
X—J -X î5

tre n o n ,  veau; 
mel e r . bli/ikt;

Trois ro  . ses 
da sprin -gen

c o n s . ta n  . t^s, 
drei Ro . sen

et r o u .  ges et 
kalb rot h u n d h a / b

as
Him

w- i
f c w

ig 3E♦JC J E

C.fcC?0 7 3 .
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p:- ^ mm à m
d ’e  _ pi .  n e s ,

nie ht ait' . >/rr,
S a n s  t r a  _ ce  
c/i<> ivrl  .  Am

b l a n . c h e s ,
UPt-SSi,------------

f i e u  .  r i s  _ s f-nt a u x —  b r a n  .  c h e s .E t  les
and divDonttu.s rets;ne a

M
* 3 3$#U

(
i à■l >  J J LM M -0f

M J MJ

#
ML £ft: atS=F

t e r  .  r e  
sc huai, dun

fe  _ r a i e n t  m i l  _ l e __
sick  _

t o u r s P o u r  voir ,  s o u s  l e u r s  
unci geh’n al . l<>

g e s  s u r  
ge  - le i h

a n

tin Flit .  getdie ab

*/

IP ^ P y p i p 00 M 0

F f----t p PPr
*

pi B -i1-" * i 5# 4 0 m 0f- B
s i  t e n  . cires  a

cur Mr . Uu her
a i  . l e s  

Mar . gen
P o u r  v o ir ,  s o u s
und gtdi’n a!

l e u r s  a i  _ l e s  
Mor - gvn

m o u r s ,
a/),

s i

Ik cur

* m3 E0 0
0 ---------------99 00

? w

L
I t

m  § 0M JF 0 ■ 2g t
- 7 T

{Le Meunier) 
(Dor Millier) bi ÿ  $ $ sJ m e j e t .:

P*

S a i t  p l a i  _ re  e t  c h a r ,  
c/w main.st

R u i s . s e a u ,  d o n t  l 'eau  si  p u  _ ru  
Ac h, Büc.h . le in, lie . lies Biich-h in,

ten d r e s  a . m o u r s .  
de her  _  ah.Kr es so

9 ----------0 5a-
«r

Ty

W im.

I FP rr
L ':k C .W 7 3 .



65

k cP mmï I v JE

L e s  
Ac ft,

ai _ m e r ? _ .  
be that?  _

le m a l  q u ' e n . d u  _ re. Qui v e u t  _ 
wie Lie .

S a i s  - tu
a ch, Bach _ iei/t, a  .  ber iveissl du

- m er ,
4 * 4

m mm • d . V " - « t r a - ̂ J4 -»'v ̂ w~m— w ■y

ÉW is M mF r m
# Y • -% WM

Q u ’i . c i
uch, Back .  lei.Hylie.bes Back-iei/i,

t e s  o n . d e s  c o u .v r e r r t  M esl e u r s  f l o t s  
In Ruk,

f i e u  .  v e s  t ’e r u t r o u . v r e n t  A u  lo in  
ten, da un .  ten die kith soU H

* 33
S * - J ■ - F -#-W VwF w

i§3
¥ w?

m

m ±
Q u ’i _ c i  
uch, Buck

t e s  o n . d e s  c o u . v r e n t  M e s  p l e u r s , n i e s  s a n  - g l o t s  
Inin. lie . bu.y Bach Jein,

p l e u r s ,  m e s  s a n  „ g l o t s  

g r— ,ito so sin . g e —  nur____ zu!Zlt,sut

m m ms mé H -  é -é--ë-
wy

ii1 1g 15
¥■ ?■ ¥r 7-

i m mlàË JtMê ë# ë -W iy — y y-

a
J, É teh

£*i z z = r ?:
C.&C.207:<
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BERCEUSE DU RUISSEAU
DES BACHES WIEGENLIED7L°. 2 0

Modéré

4 £ r \J u p
^ ________>

t ±L /r u  K- t j f - i j
P

J â aj
~  . à  ~  à  —x XZ Z Z Z Z

1. Bonne . pos, bon re.pos, ferme e n . fin 
garde un

tesyeux, Bon re .pos, bon re .pos, ferme en .
et frais, Je  te garde u n_ lit

des bois, Si
Au . gen zu , gu  . tu Ruh\ 0 

u uf n u i .  chu h Pju'/it,wUt— but. teudichkühl___

lit___ et doux et
cor du chasseur sonne au seuil 
Ruh\ gu  . te Ruh\ thu rlie 
bet. ten dick kühl.

le co r du chasseur sonne au 
uu . te Ruh\ thu’ die 

a u /
1 . Gu.te

>  >  >

h j ? U "  l ' W  L J -1  r 1 EJ -  r1'* M  •  d
&

ra

& - f T i É $3E

. fin tes yeux! Vo_ya. geur, las et tr is  . te, b e r . cé su rm es eaux;
doux et frais, Et la chambre et l’alcô . ve sont faits du plus pur cristal;
seuil des bois,Que mes on . des mugis . sent et couvrent ses bruits!

W'aud’. ret) du mu _ dur, du tin t z u   Haas.
b/au.  eu k e y . s t a / . l e .  uen Kam mer/e/u.

Sous
Mais,
F rè .les
Die
Her

A 1/ . gen zu!__
u ei _ du n Pf'tild_ dem/ / /

$

>

É
^  r L f  r c j -  r Q!r :f  t r /  t - T

P 3 ! 1 n l f  ^  H J  n J ^

re
3 1

C.kC. *073.
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m r i ^ ' p  | f n ‘r ù Jlr ^ 11 [ f f r ' r ^ ^ Y f
l’on , de f i . dè . le, sans peur g iis .s e -toi, Sous l’o n . de f i . dè . le, sans peur g l.s .se -to i, 
qui va ber.cer le jeune homme endormi; Mais qui va her.cer le jeune homme endoi mi? 

fleurs qu’il aimait, fu .  yez ses regards,Frêles fleurs qu’ü aimait, fu . yez se s  regards,
Treu’ is t___  /tin-, sollst lie .  geubei uiir, die—  T,-eu' is t------  hier, soils-/ lie. . geu bn uni-,
au, lier _ au, iras wiv - geu —  kauu,h ,r  . au, lier .  au, iras n ie .  ge/i—  haun,

i

^  t i f  r tr V
J . r ^ jJ

rr

o . cé _ ans, Ne crains 
son som .m eil, On . des 
la dou.ceur, Vous p our. 

le in uns, bis (las 
Kna .  ben mir ein,

que m’e . pui .  sent les bleus 
cal _ mes et len . tes, ber . cez

de se s  rè . ves, trou _ hier
_____  will le in . ken die Bach

tco . g e t und wie . g e l dru

Ne crains pas 
On _ des  

Vous p o u r . riez, 
bis dus Muer.

-0-

1nrâ:
i .

Fpas que m’e .p u i .  sent les bleus o _ c é .a n s . 
c a l . mes et len .  tes, ber _ cez son som meil.

_ riez, de se s  rê _ ves, tro u . bler la douceur.
____ will fri/ / .  ken die Büeh.lein -------  tus.
g e t and w ir . g e t den, Kna .  ben vnr em!

2 . Je  te
3 . Si le

M'-ur
2. W ill____wo .

w m u n77"V

PP
i  r if p î

—  0 —  ^  —

C.&C. 2073.
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nr

2 .

P
6

£r

4. Du sen . t ie r  qui conduit au jo  _ li
nuit, bonne nuit, j u s q u ’au jo u r  

3. Wv/itiein Jagdhnni schallt aus rlmn g rü
.  in g , hi U . irrg  voudrai 

y a c h t,g u . (r Y/rht,__ bis

mou.lin, Du sen .tier qui conduit au jo  . 
nouveau, Bonne nuit, bonne nuit, jusqu’au 
no/tWald, oin Jagdhmoi_schaUt ans dom 
Icn.shgy hi/t .  w/gt hin .  iccg, bd . scs 

ut . Ips wachty g u . te Nuckt, gu .tcNucht,___  bis
Miih .

3 , >

£ __g rx jlf trfhg
nU  a

a

Û S "  L '

@ J 3
C "  ' 11 fJ

g
I G

i  nj j  ^L&é JL ;
M *&-rî JE S' >

- H__mou _ lin, O mé . ch an _ te meu.nie . re, n 'ap .pro , chu
jour n o u . veau;Qu’enton à - me s’ef.  fa _ cent et joie
g r ii . uni Wctlci, will ich sa u . sen 'and bran . senwohl ton die ft___ hrr.
Mdg . de . Ici a ,__
(d . les wackt__ S ch laf ans

' Jet.te - 
L a___

pas 
et dou leurs

class Hut del// Se haï _ tnt, (loin Schat. ten nicht week / /  

de/, ne Freu . de, schlaf ans dein _____  l.e/df D ir____

4 i

I------------------U I— ---------^ - 4 E T f l — —

g<u r  t r r  D
N

i*Jâ:
T — ï

1 ;
l’un des voi . les qui cou _ vrent ton sein, J e t . t e  - moi

sort des nu _ a . ges  du soir, L a____  lu . ne
Bhckt r/icht fier _ e/n, b/au _ e B Hi .  me .  le in,

mir fier . ein. de in Tiic/'i .  fein_______  f ' i  11,
Voll .  moud_____  y teigt, der Ne .  b e l_________unie ht. der

1 un des voi .  les qui 
*sor t ’

moi
lu _ ne des n u _ 

h la u - e 
de in 
der

b/ickt nie ht her . eut, 
mir her . eût 

Voll -  moud
W irf

A m
f  u  f  u  ? t f  U  r IST

J
F — = Ff Fr

C.&C.2073.
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Ossïa; que ce soit unmP m m

JLî mi ar M
Si tu viens, j ’en veux fai _ reun b a n .
Et, des d e u x , se dé _ voi _ lent les

/'//r mue h t met - nem Schla - f u r  die 
dus.y <c/< die Au . gen  ihm

und der Him . niel da o . beu m e

cou - vrent ton sein , 
g-es du soir, 

iei/i,
lein --------  fe in ,

welc/it,

_ a _
Hl!/'. . me 

T/Ych .
Ne _ bel.

m t t m mmI a:f ! î
□

Ü È t i9

r
Os s ia :  que ce soit—  un

à £ zz*Z Is M Ft-0- ïf
.  deau pour ses yeux, Si tu v iens, j'en veux fai _ re un ban _ de au pour s e s  yeux!

cal . mes splendeurs, Et, des ci eux, se  dé _ voi _ lent les cal _ m es splendeurs!
Trait . me so schiver, ihr maeht met.. nem S c k l à f e r  die Tran . me so schurer,

hal . te be . deckt, dans ich die Au . geu  ihm hal . te b e .  cleckt.
is t e r  so iveit, und der Him . met da o . ben. une is t  e r  so weit!

P ;  m  m u fl r ni E t i

ïi$ 7?

fp
; m m H;m g z r «L - - 4 - = ^? ? # -9- .

i F—-1 4 . n.
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Les Classiques du 000558537

Recueils de Mélodies pour CHAJ1T e t PI A RO
(PAROLES FRANÇAISES)

Mélodies et airs choisis.....................................
(Trad ,  française  de Mmc May d e  R idder e t  J.  d'OppoBu).

25 ChailtS Écossais, avec violon et violoncelle. . 15
(T rad u c tio n  f ra n ç a ise  de  Bélanger).

Mélodies complètes, voix é le v é e s ........................
— — voix graves . . . . . .

Les NllitS d’Été, poésies de Théophile Gavthikr.
voix é levées................................................ ....  .
voix graves .....................................................

♦BACH, J. S...................

BEETHOVEN L. (van) 

BERLIOZ, H.................

» »

»

10 »
10 »

4 »

4 »

CHOPIN, Fr Mélodies complètes 3 »
J’raduct ion  française de Amédée Boutarkü

5Célèbres Mélodies choisiesFRANCK, C...................
♦LŒWE, C.......................

♦MENDELSSOHN, F. .

»

Ballades choisies » »
(Version française p a r  A. ( j k o h f r o y - D a u s s a y )

Mélodies complètes » »
( t r a d u c t i o n  f ra n ç a i se  de Amedée B outarel).

850 Mélodies choisies, voix élevéesSCHUBERT, Fr. . .
8 »— — voix graves • • • * • «

(Trad, française  de AméOét? Boutabel  et texte original).

740 Mélodies choisies »>
(Paroles françaises de Bélanger).

3La Belle Meunière. »
(Texte orig in ,  et trad, française de A. et Frieda Bouta bel).

3Le Voyage d’Hiver »
(Texte origin,  et trad, française de A. et Frieda Boutarkl).

3Le Chant du Cygne
\Texte origin, et trad, française de A. et  F ried a  B outarkl).

* La Belle Meunière » »
(Poème de W . M u ll er . Version française de M. C hassang).

* Le Voyage d’Hiver » »
(Poème de W. M u ll er . Version française de M. C hassang)

* Le Chant du Cygne »»
(Poème de W. M u ller . Version française de M. C hassang).

•SCHUMANN, R. Mélodies complètes, en 4 vol. brochés, chaque .
70 Mélodies choisies. .....................................
Album de Chant pour la j e u n e s s e ...................
L’Amour et la Vie d’une Femme.......................

» »
* » ) »
* )) »

* » »
* — . . .  Les Amours du P o è te ..........................................

(Texte f rança ise!  a l lem and ,  trad, f r a n ç a i s e d e  A. Boutarkl).

A v is  : L es  r e c u e ils  p réc é d é s  d ’un  *  so n t de l ’éd it io n  B re itk o p f e t  H a r te l, L e ip z ig .

» »
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